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Dans ce portrait, Marie-Thérèse est représentée en pied en grand costume royal par les 

peintres Henri et Charles Beaubrun. Elle porte une robe ainsi que le grand manteau azur 

brodé de fleurs de lys et doublé de fourrure d’hermine. 

 

Filles de Philippe IV d’Espagne et d’Elisabeth de France (sœur de Louis XIII), elle naît au 

palais de l’Escurial, le 10 septembre 1638. La paix des Pyrénées (7novembre 1659) qui 

réconcilie l’Espagne et la France a pour conséquence son mariage avec Louis XIV. La 

cérémonie est célébrée le 09 juin 1662 à Saint-Jean-de-Luz, quelques jours après une 

rencontre officielle entre Louis XIV et Philippe IV d’Espagne. En échange de sa 

renonciation au trône d’Espagne, elle apporte au roi une dote de 500 000 écus, qui ne 

sera jamais totalement payée, entrainant la guerre de Dévolution pour les droits de la reine 

qui oppose la France et l’Espagne de 1667 à 1668. 

 

Timide, patiente, naïve, douce et très pieuse, elle reste à l’écart de la cour du fait de son 

effacement et de sa difficulté à parler le français. Elle s’entoure surtout de suivantes 

espagnoles. En 1666, la mort d’Anne d’Autriche la prive d’un appui précieux. Eprouvant 

une grande admiration pour son époux, elle souffre de ses infidélités. 

 

Elle attache de l’importance à son rôle de mère et apporte un soutien à Bossuet, chargé 

de l’instruction du dauphin, comme en témoigne leur correspondance : « Ne souffrez rien, 

Monsieur, dans la conduite de mon fils, qui puisse blesser la sainteté de la religion qu’il 

professe, et la majesté du trône auquel il est destiné ».  

 

Bien que nommée régente par Louis XIV en 1672, lors de la guerre de Hollande, sa nature 

l’écarte de toute ambition politique. Elle accompagne le roi lors de es déplacements 

officiels. En 1683, le séjour en Bourgogne et en Alsace l’épuise. A son retour à Versailles, 

elle tombe malade et meurt brutalement d’un abcès à l’aisselle. 

http://www.chateauversailles.fr/

